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TEXT

Dans le cadre d’une ex po si tion dont la vo ca tion même est de mon‐ 
trer, com ment abor der la vio lence et les rap ports de do mi na tion
qu’elle en gendre  ? Une ques tion qui sans cesse s’ac tua lise lors qu’il
s’agit de vio lences ex trêmes liées aux guerres, aux actes de bar ba rie,
aux conflits so ciaux dont s’em parent sur tout la mu séo gra phie d’his‐ 
toire et d’eth no gra phie. Face à l’in sou te na bi li té des images no tam‐ 
ment cap tu rées par le pho to jour na lisme, d’autres re pré sen ta tions de
la vio lence s’ins crivent dans un re gistre moins fi gu ra tif, plus mé ta‐ 
pho rique, sug gé ré, et contri buent à l’émer gence de nou velles scé no‐ 
gra phies vi suelles et mo dé li sa tions du re gard. Quelles sont donc ces
mo da li tés de pré sen ta tion et de re pré sen ta tion de la vio lence dans
l’art ?

1

L’ex po si tion L’es prit sou ter rain, or ga ni sée à la mai son de Cham pagne
Pom me ry de Reims en 2018 par Hugo Vi tra ni, com mis saire d’ex po si‐ 
tion au Pa lais de Tokyo à Paris, pro pose d’en vivre l’ex pé rience. Une
ving taine d’ar tistes ont été in vi tés à ex plo rer la no tion de «  sou ter‐ 
rain » et à en pré sen ter une vi sion fan tas ma go rique per son nelle. Ainsi
l’ex po si tion s’est- elle construite au tour de « ce qui est à la marge »
— l’in ter dit, les peurs et les fan tasmes — et ren voie à un uni vers par ti‐ 
cu liè re ment cruel et an gois sant dans le quel les spec ta teurs sont im‐ 
mer gés, confron tés à plu sieurs formes de vio lences, phy sique et ur‐ 
baine, so ciale et in time. Le par cours aux al lures de ma raude noc turne
re joue les ten sions, l’ap pré hen sion et les codes des bas- fonds de la
ville à tra vers les re gards cri tiques d’ar tistes qui se re joignent dans la
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Do maine Pom me ry, Reims

vo lon té de dé non cer les rap ports de do mi na tion. À par tir du concept
d’«  opé ra ti vi té sym bo lique  » dé fi nie par Jean Da val lon, il s’agira ici
d’ana ly ser les gestes de mise en ex po si tion et d’en dé ga ger les ef fets
sym bo liques et so ciaux.

Faire corps avec le lieu

Un pan neau mar qué «  VA NI TAS VA NI TA TU ME TOM NIA VA NI TAS  » ou
en fran çais, « Va ni té des va ni tés, tout est va ni té » sol li cite notre at‐ 
ten tion. Écrite en longues lettres noires et éti rées sur toute la hau‐ 
teur du mur, la for mule énon cée par Tania Mou raud donne le ton à
l’ex po si tion. Ini tiée en 1989, la série des Wall Pain tings dont l’œuvre
est issue consti tue des mots de forme géo mé trique presque illi sibles.
Ce choix ty po gra phique in cite pa ra doxa le ment à dé chif frer l’écri ture
dont l’ar tiste ex ploite le po ten tiel plas tique. Par cette stra té gie, elle
in ter roge notre ap ti tude à voir et à ré flé chir au- delà des cer ti tudes
liées à la lec ture. Cette dé marche s’ins crit dans le pro lon ge ment de sa
série Black Power, dont l’in ti tu lé «  dé signe pré ci sé ment le noir
comme mé dium pri vi lé gié du pou voir du sens dans notre ci vi li sa tion
de l’écrit. » Celui qui se donne la peine de lire, ou plu tôt de dé cryp ter,
ne peut être que sur pris du sens que l’ar tiste sou haite trans mettre
sans rien im po ser, ce pour quoi elle le dis si mule. Les ci ta tions ti rées
d’opé ras tels qu’Un sur vi vant de Var so vie de Schoen berg (« How can
you sleep ?  ») ou de poèmes comme celui de Mar tin Lu ther King
(«  Now is the time  »), qu’elle as so cie à un slo gan d’une cam pagne
contre le ra cisme (« Stand Up Speak Up  »), sonnent comme des in‐ 
jonc tions gé né rales liées à la réa li té po li tique et so ciale. Tou jours
contex tuelles, les «  œuvres- signes  » de Tania Mou raud, ainsi qu’elle
les nomme, émergent de ce que les es paces lui évoquent. Conçue
spé ci fi que ment pour l’ex pé rience Pom me ry # 14, la pein ture mu rale
rompt avec ce que le lieu a de pai sible. De son noir acry lique, l’œuvre
contraste avec la cou leur pas tel des bâ ti ments dont le style néo- 
gothique éli sa bé thain fait écho à l’uni vers d’Alice aux pays des mer‐ 
veilles ima gi né par Lewis Car roll en 1865 1. Ac cueillant le pu blic à l’en‐ 
trée de la mai son de Cham pagne telle une in ten dante, une sculp ture
mu tante rap pelle no tam ment l’un de ses per son nages fic tifs. D’un gris
mé tal lique, la chi mère ap pa raît sous des formes or ga niques sem‐
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blables aux oreilles du lapin blanc, celui qui, au début de l’in trigue,
sus cite l’at ten tion d’Alice et as sure son pas sage vers le « monde des
mer veilles  ». Il se rait ainsi ten tant d’as si mi ler l’en fant au vi si teur de
l’ex po si tion qui ren contre la créa ture de Bruno Gi ron co li en début de
par cours. Par ses traits in cur vés et ai gui sés, cette der nière pro voque
fas ci na tion et in quié tude, at tire l’at ten tion dans sa ma nière de s’im‐ 
po ser en rup ture avec le lieu qui l’abrite. Elle marque le pas sage de
l’ex té rieur vers l’in té rieur du quel s’aven ture le pu blic, loin de son ger à
ce qu’il dé cou vri ra par la suite, en core moins d’où il le dé cou vri ra.

En effet, l’ex po si tion se joue des spé ci fi ci tés liées à l’ar chi tec ture du
lieu, in ves tis sant no tam ment les sous- sols du do maine Pom me ry
amé na gés en 1868, sous l’ini tia tive de sa pro prié taire mé cène d’art,
Jeanne- Alexandrine du même nom. Tun nels, caves la by rin thiques, al‐ 
côves pro fondes et obs cures ont été construits sur 18  ki lo mètres à
30 mètres sous terre, et les tou relles, cré neaux et don jons bâtis à l’ex‐ 
té rieur, selon un plan ou vert en H, à l’op po sé des tra di tions ar chi tec‐ 
tu rales des Mai sons de Cham pagne. Ce nou vel amé na ge ment tra dui‐ 
sait non seule ment une vo lon té de fa vo ri ser les ex pan sions fu tures
des en ceintes, mais aussi celle de ré vé ler une nou velle phi lo so phie de
vie à l’époque : in vi ter, s’ou vrir tant au monde du de hors, en sur face,
qu’au monde sou ter rain. L’ex ploi ta tion et l’in ves tis se ment du sous- sol
par les ré seaux de la mo der ni té (ca na li sa tions, égouts, tun nels) au
XIX   siècle, ont per mis d’y trou ver les ves tiges du passé, d’ob jets an‐ 
ciens aux tas d’os se ments trans fé rés dans les ca ta combes, en ac cord
avec la po li tique d’as sai nis se ment des villes ini tiée au XVIII  siècle. Ces
dé cou vertes for tuites ont pro gres si ve ment fait émer ger une
conscience pa tri mo niale de ve nue si gni fi ca tive avec le dé ve lop pe ment
de l’ar chéo lo gie mo derne, et ont ainsi ré vé lé l’im por tance des «  ar‐ 
chives du sous- sol » dans l’écri ture de l’his toire et la pé ren ni té de la
mé moire. Ins crit sur la liste du Pa tri moine mon dial de l’UNES CO en
rai son de la mé ta mor phose des crayères en caves, le do maine Pom‐ 
me ry est de ve nu lieu de mé moire, ac cueillant de puis 2004 des ex po‐ 
si tions d’art contem po rain, parmi les quelles L’Es prit sou ter rain ré‐ 
sonne par ti cu liè re ment avec « l’es prit du lieu 2 » Ins ti tu tion na li sée par
l’ICO MOS en 2008 3, la no tion vise à sai sir les dy na miques re la tion‐ 
nelles entre des élé ments ma té riels (sites, bâ ti ments, pay sages…) et
im ma té riels (ré cits, mé moires, sen sa tions…) pour pen ser le lieu pa tri‐ 
mo nial, lui don ner du sens, de la va leur et du mys tère. Elle sup pose
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avant tout une ex pé rience sen so rielle in duite par l’émo tion res sen tie
dans l’en semble du lieu. L’ex pé rience Pom me ry #14 ex ploite l’ima gi‐ 
naire du do maine de Cham pagne, le quel est in ti me ment lié à l’uni vers
dé crit par Lewis Car roll. En effet, est- ce un ha sard si l’édi fi ca tion du
châ teau in ter vient seule ment trois an nées après la pu bli ca tion du
ma nus crit, ori gi nel le ment in ti tu lé «  Les aven tures sou ter raines
d’Alice » ? Le par cours de l’ex po si tion semble en tout cas em prun ter
au récit lit té raire sa struc ture nar ra tive fon dée sur une dua li té entre
deux mondes, le monde concret et en nuyant d’Alice et un uni vers cu‐ 
rieux dans le quel le per son nage vit une suc ces sion d’évé ne ments illo‐
giques. Il dé bute dans les jar dins co lo rés du do maine et se pro longe
dans les caves obs cures, jouant de ce fait avec les émo tions du vi si‐ 
teur, dou ble ment sub ju gué par la splen deur du châ teau et l’en vers de
son décor. Consa cré à la pro duc tion de Cham pagne, un plai sir gus ta‐ 
tif qui sa tis fait la gour man dise, le lieu sus cite d’au tant plus l’émer‐ 
veille ment. Les œuvres de Tania Mou raud et de Bruno Gi ron co li s’y
in sèrent comme des ap pels à voir plus loin, à re gar der au tre ment. La
pre mière dé nonce la va ni té, la deuxième, en ré ponse à la pré cé dente,
in vite à se dé ta cher des struc tures conven tion nelles pour mieux s’ou‐ 
vrir aux voies de l’ima gi naire.

Ex pé ri men ter, conscien ti ser la
vio lence
On dit qu’il n’y a qu’un pas entre deux op po sés. Dans le cadre de l’ex‐ 
po si tion, il y a trente mètres entre l’émer veille ment et le désen chan‐ 
te ment, un pas sage obli gé pour le vi si teur, in vi té à une im mer sion
pro gres sive vers les pro fon deurs. Celui- ci par court les marches ani‐ 
mées de fais ceaux lu mi neux et mou vants par les quels il se re trouve
happé, pro je té dans un autre espace- temps. Conçue en 2016 pour ce
tun nel dont on peine à dis tin guer le bout, l’ins tal la tion de Pablo Val‐ 
bue na in dique la di rec tion à prendre. Elle ouvre un es pace men tal qui
se mêle à l’es thé tique na tu relle, aux condi tions ma té rielles et aux
qua li tés per cep tives du lieu qu’elle su blime de ses élé ments in tan‐ 
gibles. Cette su per po si tion du phy sique et du vir tuel en traîne une in‐ 
dis tinc tion entre la réa li té concrète et un uni vers pa ral lèle dans le‐ 
quel le vi si teur s’aven ture. Le pas sage sou ter rain s’im pose ainsi
comme un che min ini tia tique où la ver ti ca li té, l’obs cu ri té et le chan ‐
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Guillaume Bres son, sans- titre, 2018
In ter ven tions in- situ (pein ture, pro jec tion et im pres sion), di men sions va riables cour te sy de

l’ar tiste et la ga le rie Na tha lie Oba dia (Paris, Bruxelles)

Photo : Fré dé ric Lau rès

ge ment bru tal de tem pé ra ture plongent ce der nier dans une at mo‐ 
sphère an gois sante. Il consti tue une pas se relle entre deux mondes,
un monde em bel li en sur face et un monde oc culte. En effet, qu’il y a- 
t-il De l’autre côté du mi roir 4 ?

Le vi si teur se re trouve confron té à une série de si tua tions fic tives,
les quelles semblent bien proches de la réa li té. Un pay sage cau che‐ 
mar desque lui est donné à voir, fa bri qué à par tir de la no tion même
de «  sou ter rain.  » Aux mains des ar tistes, cette der nière ins pire la
vio lence hu maine sous toutes ses formes, no tam ment phy sique et ur‐ 
baine. Le par cours prend des airs de ma raude noc turne où l’on as siste
à des scènes de ba garre, où on les évite. Dis po sées de part et d’autre
d’un im mense cou loir, les pein tures à l’huile de Guillaume Bres son
sug gèrent des af fron te ments phy siques. En effet, l’ar tiste donne à
voir les frag ments d’une image que l’ima gi na tion du spec ta teur vient
com plé ter. Il re pré sente des corps dont on re con naît les gestes, des
coups de poings adres sés à leurs vic times que l’on se pro jette men ta‐
le ment. Ces fresques, qui pa raissent ainsi ro gnées, se jouent des fron‐ 
tières entre le vi sible et l’in vi sible, et placent le vi si teur en té moin
d’une réa li té ca chée, celle des rap ports de do mi na tion entre agres‐ 
seurs et agres sés.

6

Je me base sur l’ana lyse de mon propre par cours so cial et sur ce que
je sais de l’his toire de l’art, de la re pré sen ta tion pic tu rale qui est tou ‐
jours très liée à la re pré sen ta tion po li tique : quels corps sont re pré ‐
sen tés dans la pein ture, quels corps sont ex clus de la re pré sen ta tion.
Les ca té go ries do mi nées so cia le ment ne sont gé né ra le ment pas re ‐
pré sen tées dans l’art, même si main te nant cela change un peu. Du
coup je me pose la ques tion de sa voir qui est vi sible, et qui est
caché 5.

Le peintre fran çais s’ins pire de son vécu en ban lieue tou lou saine où il
a connu les émeutes, une vio lence ur baine si nor ma li sée qu’il en a
mimé et pho to gra phié les gestes, avec la com pli ci té de ses amis d’en‐ 
fance. C’est à par tir de ses cap ta tions qu’il com mence à peindre, et
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Cleon Pe ter son, Into the Night, 2018
14 scènes, im pres sion sur alu dibon

Photo : Fré dé ric Lau rès

dé ve loppe ra pi de ment un style entre l’es thé tique hy per réa liste et les
tech niques du graf fi ti qui lui servent tant à agen cer les corps qu’à les
dra ma ti ser. Ac cro chée au bout du cou loir, l’une de ses œuvres sans
titre joue avec notre per cep tion d’une toute autre ma nière. La pein‐ 
ture gran deur na ture re pré sente un homme à terre qui es saye, en
vain, d’évi ter les coups de trois autres per sonnes. Celles- ci tournent
le dos au vi si teur, im puis sant face à la si tua tion dans la quelle il se sent
pré sent, in ca pable de dé ter mi ner le vi sage des cou pables qui lui
tournent le dos. De cette ma nière, Guillaume Bres son dé nonce ces
vio lences muettes, quo ti diennes et sou vent noc turnes qui font,
chaque jour, un nombre in cal cu lable de vic times. Il fait un dé tour par
la fic tion pour don ner à voir, pour rendre compte de ces faits so ciaux
la tents à tra vers des si tua tions per cep tives, com mu ni ca tion nelles.
Ainsi peut- on par ler de leur opé ra ti vi té sym bo lique, pré ci sé ment en
ce qu’elles pro duisent un effet chez le vi si teur, lui fait dé cou vrir une
vé ri té in au dible au même titre que l’œuvre de Cleon Pe ter son, ins tal‐ 
lée en fin de par cours.

In ti tu lée Into the Night, l’ins tal la tion dé peint la vio lence, l’op pres sion
et la do mi na tion hu maine dans les fan tasmes de la rue et de la nuit.
Les qua torze scènes im pri mées en noir et blanc re pré sentent d’im‐ 
menses sil houettes ar mées de cou teaux ou de haches, et rap pellent
les co losses issus de lé gendes grecques an tiques. Leurs traits pa‐ 
raissent figés dans une ex pres sion de rage ou de dou leur, et sym bo‐ 
lisent de ce fait une lutte entre pou voir et sou mis sion. Dis po sés çà et
là sur une tren taine de mètres, les scènes de corps à corps obligent le
vi si teur à se frayer un che min parmi ceux- ci. Face à l’œuvre, il se re‐ 
trouve confron té à sa propre réa li té, son ani ma li té. En effet, l’ar tiste
dé voile l’es sence de la bru ta li té, une vio lence in té rieure qui ré duit
l’homme à l’état de na ture et qui ex prime à la fois la ca pa ci té de notre
fu reur et l’in ca pa ci té à la contrô ler  ; ce que le psy chiatre Carl Jung
nomme « l’ombre », ou au tre ment dit la par tie sombre et ir ra tion nelle
de notre per son na li té. S’il re fuse ainsi le dua lisme entre le bien et le
mal, il livre sa vi sion du monde où la vio lence régit les re la tions so‐ 
ciales. Sa dé marche le place en vé ri table « té moin du désordre », dont
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ABSTRACT

Français
L’ex po si tion L’es prit sou ter rain, or ga ni sée en 2018 à Reims, pro pose de vivre
l’ex pé rience de la vio lence à tra vers un par cours in ves tis sant les caves la by‐ 
rin thiques du do maine de Cham pagne Pom me ry. Les spé ci fi ci tés du lieu et
sa pro pen sion à ac ti ver l’ima gi na tion du spec ta teur contri buent à la
construc tion dra ma tur gique de l’uni vers cruel et an gois sant de l’ex po si tion.
En s’ap puyant sur la no tion d’opé ra ti vi té sym bo lique dé fi nie par Jean Da val‐ 
lon, Eléo nore Vann- Kéo ana lyse dans son ar ticle des scènes de vio lences
phy sique et ur baine.

le re gard in ter ro ga tif se dé place vers le vi si teur de l’ex po si tion. En
effet, l’œuvre pro duit une spa tia li té in té rieure où le mou ve ment des
idées pro longe celui des corps. Le vi si teur contourne les im menses fi‐ 
gures qui s’adonnent, avec une ju bi la tion mal saine, à des actes de bar‐ 
ba rie de toutes sortes. Choc émo tion nel ga ran ti par cette vi sion de
l’hor reur, la quelle in cite à ré flé chir sur notre propre rap port au
monde.
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